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Se comprendre en Europe : 
un vrai multilinguisme ou 
bien l’anglais à tout prix ? 

Les stages de renforcement de l’anglais oral 
« Darcos » : un rattrapage sans avenir 

On nous parle pour l’Europe de plurilinguisme, certainement un des garants objectifs de 
la diversité linguistique et culturelle. La France se targue de défendre la francophonie, mais que 
nous propose Monsieur le Ministre de l’Éducation nationale ? Comme il le déclare et le répète 
très clairement, il entend bien dévoyer l’enseignement des langues en France vers un bilinguisme 
exclusif sous l’hégémonie de la seule langue anglaise (97 % des élèves). Les autres langues ne 
valent-elles plus rien ? 

D’une part, la solution proposée est d’organiser des stages d’anglais pendant les vacances 
pour ceux qui n’ont pas la chance d’accéder à un séjour linguistique. Cette solution est vouée à 
l’échec car on peut douter de l’attention d’élèves en difficultés et qui sont, de plus, privés de 
vacances. 

D’autre part, on doit souligner combien ces dispositions sont injustes. Pendant que les 
anglophones natifs étudient les sciences plutôt que les langues étrangères, cette situation impose 
des dépenses importantes de temps et d’argent à nos enfants. Les langues nationales sont trop 
complexes car enseignées trop tard. Jamais nos enfants ne « rattraperont » leur handicap face à 
un anglophone natif et ils seront toujours en situation d’infériorité du point de vue culturel, 
social et économique lors d’échanges se déroulant en anglais. 

L’association Espéranto-France, elle-même très attachée à la diversité linguistique et 
culturelle, suggère l’utilisation de l’espéranto dans les systèmes d’instruction publique en 
Europe. Organisons des cours d’espéranto en CM1 et CM2, avant d’enseigner d’autres langues ! 
Cette langue indépendante, complètement phonétique, facile et rapide à apprendre peut être 
assimilée sans problème par les professeurs en même temps qu’ils l’enseignent. Dès aujourd’hui, 
l’espéranto facilite les échanges entre les citoyens de tous pays. 

Sa capacité démontrée à faire aimer et à faciliter l’étude ultérieure d’autres langues en 
ferait un catalyseur efficace d’un plurilinguisme réel, sans risque d’hégémonie d’une quelconque 
langue nationale. 

Langue équitable pour l’échange entre les peuples, l’espéranto préserve les langues 
maternelles tout en instaurant un véritable dialogue interculturel. 
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À propos de l’espéranto 
Conçu pour être réellement international et très facile à apprendre, parlé par des millions de personnes sur les cinq continents, 

l’espéranto offre une expressivité et une précision qui expliquent son emploi actuel dans les domaines technique, scientifique, 
littéraire, musical, touristique, etc. Ce sont aussi les valeurs intrinsèques de la langue, à savoir l’ouverture, la curiosité de connaître 
d’autres cultures, la volonté de protéger les autres langues et la promotion de la paix dans le monde qui expliquent que l’UNESCO a, 
par deux fois en 1954 et 1985, voté des résolutions en faveur de la langue et encouragé les nations de l’ONU à l’enseigner. 

 « L’espéranto est en mesure d’exprimer les nuances les plus subtiles de la pensée et du sentiment, il est propre à permettre, par 

conséquent, l’expression la plus juste, la plus littéraire, la plus esthétique et de nature à satisfaire les esprits les plus ombrageux et les 

plus particularistes, et il ne peut pas porter ombrage aux fidèles des langues nationales. » Maurice Genevoix, ancien secrétaire 
perpétuel de l’Académie française. 


